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Su ceinte pour méthodiquement a Q 

Jlévà c/h*-> pratiquer la Compofition. 























PIERRE B ^4 L L A RD. 

i_Au Le&eur. 


lAçoitqueplufieurs doélesperjonnages, tant anciens 
j que modernes,oyat diligemmét & copieufement efcrit 
de la MufiqueyatU Théorique que la Pratique , voi- 
j re iufques afpecifer les plus petites & menues obferua 
tions j qui Je gardent par ceux,quifont profejfton d'en¬ 
tendre tart de compofition: toutefois confiderat que laplujpart des liures 
qu’on en lit font en langage Grec 3 Latin,ou I talien, & par confequant ■ 
peu entendus de ceux,qui les deuoyentfur tout pratiquer . l'ay eflïme 
nejlre vn petitfoulagementpour ceux qui défirent de lien mettre par ef¬ 
crit en cer arfjQr d'oi/feruerles Reigles principales éf plus necefjdires a 
tvjhgede la compofition fie mettois en lumière une InflruélionJomaire 
qui feruit comme d’abrégé, à la quantité des reigles & préceptes men¬ 
tîmes es liures fufdits>& ce en langue vulgaire.afin que les ieunes Co - 
pofiteurs en eujfent plus faillie intelligence. Ainfi donnant ce petit Trai - 
Beau public je m’ajjeure qu'il ne fera moins prifé, que bien reçeude ceux 
qui fi voudront eftudier a pratiquer la méthode qui y efl contenue. Car 
non feulement les Principes de U Compofitionyfotpropremét couches. 
& clairement deduiéls par Excemples.mais aujfi tout ce quiefl requis 
pour rendre une harmonie complette.au iugement des oreilles plus déli¬ 
cate s y efi fi familièrement erfuccinélement expliqué.que celuy qui fen 
feaura bien ayder.ne fi fera paroiflre moins agréable.au moyen de l’efiu- 
de quily pourra faire, que bon ouurier par la Joigne ufi pratique q uily 
feaura excercer./efiay qu’ily aplufieurs autres Reigles & Obfiruatios 
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qui n’y font fpecifi t es*. Auffiy - a il grande dijferece ent re vn volume en¬ 
tier,et vn abrégéfomairement extraicl de Zarlin,& deplufieursautres 
traiéle^auquel on nepretedpas departicularifer tous les menu ^ précep¬ 
tes de l’art,mats de toucher feulemet corne en pajfant les plus ncceffdires. 
Pareillement aufji nefuis-ie ignorant,qu’ony eu(lpeu mettre adiou- 
ter d’autres nouuelles reines,vfitéesparlesplus nouueauxMujiciens 
denoftretems,nomémentctOrUnde 3 ClaudinleIeune 3 zfT T)u fauroy, 
grands maifires & fuprefmes Ouuriers, l’excellente & doéle veine des¬ 
quels pourroitfeule feruir de loy & rcigle a la Aluftque, attendu que 
leurs admirables muentons , ingéniéujes difiofitions /douceur agréable 
propriété nayue,traiél^fïgnale%,&plaifinte harmonie de leurs com- 
portions 3 fournirent ajje% defubiedl.pour rc ce noir leur Adufique, corne 
patron & exemplaire fur lequel on fe peutfeuremétarrefer. Mais corne 
ïay diéljl fujfra d’auoir touché en ce petit dijeours les poinéls ordi¬ 
naires, qui feruent à bien digerer vne gentille inuention de compofir, 
voire qui fit au goufl d’vne oreille bien nette d-un iugement clair 
&folide, afin quel’ouurage qui en fera produit Joue CT 1 face louer lin- 
duflrie de fin Ouurierfelon que la vertu doit ejlreloüéej l’efpreuue 
d’vn trauaïl louable. C’efiauJJipourquoy on na point exprejjimét'iou- 
lu vfier de longues narrations ni déductions, aïns d’vnc brieuetéfuccin- 
tc, afin de plus ayfiemcnt retenir en la mémoire ce qutl en feigne .pour le 
mettre en effeél aucc diligence, fiude, labeur,&iugement naturel; qui 
fondes principales aydes des infiruélions qu’on donne pour le regard 
des fçiences. 
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TRAICTE DE MVSI ÇTV E 

CONTENANT V N E T H E O- 
rique fuceinte pour méthodiquement 
pratiquer la Compofmon. 

Reigles pour le Contrepoint. 

Ontrepoint eft ainfi appelle,pourcc que quand il fut inuenté, 
onnauoit pas l’vfàge desnottes ou figures,telles que nous a- 
uonsàprcfét,mais on marquoit feulemet des points fur qua¬ 
tre lignes parallelles,ou aux elpeces,&: le formoitparec moyé vnconcét 
par la diuerfe modulation de deux voix. Donc le Contrepoint fe peut 
nommer vn afifemblement de deux ou plufieurs voix,contenantes diuer- 
fes confonances,félon les reigles qui f enfuyucnt. 

Premièrement. 

» 

Vf Ous auos deux fortes de C6trepoinT,c‘eft aflauoir fimple & figuré. 

Le fimple fe compofe des confonaces parfaites &: imparfaites, fâs 
y admettre les diflonances. Et fil n’eft à plus de deux voix, la quarte en 
fera auili cxclufclcquel contrepoint fe nome vulgairement pat les pra¬ 
ticiens, notre contre notée, connue l*Exemple le montre. 

Exemple. 
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Traité. 


T E Contrepoint figuré fefait de toutes les figures ou nôtres diuerfes 
en valeurs,dont procédé vn artifice &: liaifon agréable à l'oreille,le¬ 
quel reçoit premièrement les Confoances parfaites & imparfaites, & 
{émblablement les diflonances ÔC la quarte aufii,par le moyen dudit arti¬ 
fice & liaifon. 

Exemple. 
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TAILLE. 



Senfuyt la déclaration des Confonances. 
Premièrement des Confonances &c diffonances en general. 


Confonances /impies. 
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4 


de Mufique, 

Des Conionanccs parfaites.. 

P Remierement vniffon n’eft point compté pour confonancc, daut.mt 
qu’il n’engendre point de varieté,ains cil en la mufique celuy duquel 
procèdent toutes les co.nfonances.comme en T Arithmétique, de l’vnité 
procèdent tous les nombres, & en la Géométrie, du poind procède la 
ligne. 

Conlonanccs parfaites. 
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Confonances impai faites. 
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DilTonances. 
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Déclaration des Confonances parfaides & imparfaites. 

1 _ 

Premièrement delà Diapason ou OéVatre. 


T A Diapazon cft compofée de cinq tons, Sc de deux ternirons ma- 
leurs 5c fen trouue defept cfpeces. 



































Trai&é. 


Exemple ♦ 
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DelaDiapenteou Quinte. 


T A Diapenté contient 
tre efpeccs. 


trois tons &c vn femiton maicur & eft de qua~ 



Exemple. 
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de Mufique.. j 

De la DiatefTaron ou Quarte . 

T A Diareflaron eft compofée de deux tos te vn femîton maieur,& eft ' 
^de trois cfpeces. 


Exemple. 
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T L fe trouuent quatre internai les qui participent de la Confonance te 
Diflfonance, ceft a fçauoir la faufle quinte, la quinte fuperflue, le tri¬ 
ton, te la faufle quarte. 


T)Remierement la faufle quinte ou autrement femidiapente contient 
ieulement deux tons te deux femitons maieurs. 


Exemple. 
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La quinte c 
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ju Diapente fuperflue contient quatre tons entiers. 
Exemple. 
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La faufle quarte qu femid iatefla.ro n ne contient qu’vn ton te deux 
femitons maieurs. 
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Traidté. 


Exemple. 
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T Es Cofonances imparfai&es foc de deux efpcccs, a fçauoir majeur èr, 
^mineur, qui font la fixte ou exacorde majeur & mineur. 

Lancrfe maj eur ou diton, cefl a dire, deux tons. 

La tierce mineur ou femiditon & leurs répliques. 

La fixte ou exacorde majeur contiet quatre tos U vn femiton maieur. 


Exemple. 
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deMufiquc. s 

Des diflonances. 

Lyadeuxefpeeesdediflbnancesnaturelles, afçauoir maieur $c mi¬ 
neur , la fécondé & fepticme. 

La fécondé maieur, contient vn ton entier. 

La mineur vn tèmi-ton maieur, 

Exemple. 

Majeur. Mineur 
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La feptiéme maieur contient cinq tons K vn femi-ton maieur. 
La mineur contient quatre tons 6c deux femi-tons maieurs. 


Exemple. 


Mineur. Majeur. 
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T L y a cncores beaucoup de fortes de di/Tonances, mais pource qu'elles 
^ne ie treuuenten l’ordre naturel, nous les pafTonsfoubz filence, & re¬ 
mettons cela a la diligence & cftude du praticien, 6c en pratiquant,il les 
pourra cognoiftre.Seulement nous dirons vn mot en paflânt de l’oftaue 
fcauflè qui te nomme autrement femrdiapazon ou diapazon fuperflue. 

La femi diapazon ou oftauc fui {Te,contient quatre tons 6c trois lê- 
micons maieurs, & fe treuucde b carre en b mol. 


Exemple. 
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Traité. 


L’o&auc fuperfluc contient fix tons Sc vn femi-ton majeur. 


n t*r» 


Exemple. 
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'Eft ce que les Praticiens ont appelle affez improprement fa, contre 
mi, en accord parfait, car puifquc fo&aue ou la quinte, ou la quar¬ 
te , font fauffes ce ne font plus accords parfaits. 



Quant a ces cfpeces d’Octaues,il les faut du tout éuiter. 

Fin de la déclaration des Confonances. 


A Près auoirentendu,commentfeformentIesfufdittes Confonances 
ou interualles, il faudra venir a la pratique d’icelles, a fçauoir, com¬ 
ment il les faut mettreen vfage au contrepoint fimple & figuré, tenant 
l’ordre que nous auons défia tenu parcydeuant, commençant par les 
parfaites. 

Reigles en general desparfaidtes. 

T> Reraièremet il ne faut iamais faire deux parfaites ftmblables imme- 
-T diatement, fuyuat l’vne lautre, a fçauoir,deux 0&aues,deux Quin - 
tes, ou deux Quartes, comme icy, 


Exemple. 
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Ce qui fe dict des (impies, fe doit auffi entendre des répliqués. 

"X T Aïs fi l’occafion fe preientc qu’il fai 1 le faire deux parfaiétes l'vnc a- 
^ près l’autre, il les faut varier, qu’elles ne loyentd vne marne cf c- 
ce comme de l’octaue a la Quuitc éc au contraire. 
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de Mufique. 


Exemple. 
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Quant a la quarte on ne la pratique point au cotrepoint fimpie, quel¬ 
quefois au contrepoint figuré on en peut vfer, par le moyen desreigles 
que nous donnerons cy apres. 


Faut noter qu’aptes vne parfaite, on peut auffi faire quelqu’vnc des 
imparfaites, &c mefmc le plus fouuent fera le meilleur d’entre-laffer les 
imparfaites & les parfaites, d’autant que le contrepoint fen trouuer- 
ra plus plaifant & plus riche . 

Desimparfaides. 

La mefine reiglc generale que nous auons des parfaites, nous doibt 
aufïï feruir pour les imparfaites, c’eft a dire, que nous ne pourrons pas 
faire deux imparfaites de mefine cfpsce,!’ vne apres l’autre, non plus q 
de deux parfaites, comme feroyenr deux tierces maieurs ou mineurs, 
mais il les faut entrcmefler la maicur apres la mineur comme il fenfuit. 

Exemple de la çierce. 
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Quelquefois il fe prefente occafion de faire pluficurs tierces, mais les 
cordes naturelles, ne permettent point d’en faire plus de deux ou trois 
tout au plus, alors on fe pourra ayder du ^ dieiis çrorr.acic,ou du b mol 
en deffaut des naturelles. 

Le mefine fc peut dire de la fixte , que nous n’en ferons point deux 
femb’ab!es,ou d’vne mefine efpece,mais les varier demaieuren mineur* 
comme nous auons fait des tierces. B iij 

























































































Traité. 

Exemple. 
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Quant aux diffonances. ne fe peuuét pratiquer au contrepoint fîmple , 
parquoy nous n’en parlerons point, iufques a ce que nous traitions du. 
Contrepoint figuré. 

Comment fe doiueht pfatîquerles parfaites 
& imparfaitesenlèmble. 


XJ O us auons enfeigné cy deflus comme en general ,1a façon qu’il faut 
obfcruer en pratiquant les parfaites & imparfaites feparemët,c’eft 
a dire de parfaites a parfaites 8c d’imparfaites a imparfaites. Maintenant 
il nous fait voir, comment nous les mêlerons enfemble, 6 C principale¬ 
ment ü fautauoirgrand efgard, quand on veur aller d'vne imparfaites 
vne parfaite, de ne monter ny defeendre enfemble, principalement de 
la fixte a la quinte, ou monter a l’otaue . 


Exemple. 
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X A Ais de la tierce a la quinte, il fe peut faire, toutefois en montant il 
dVA CIÎ f auc v f er fobrement, moy ennant que l’vne des deux parties pro¬ 
cède par degrez conjoints. 


























































































cfeMufïque. 8 


Exemple. 
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Quac clt d aller d’vne parfaite a vne imparfaite, on n’y regarde points 
toutefois il te ctouùe quelque exception de ces reigles icy,comme nous 
pourons voir cy apres par les exemples. 


Premièrement rrons commencerons par lafbetemaieur. laquelle natu¬ 
rellement demandel'otane,comme; îuy eftantplup prochaine.^ celafe 
fait par moiuiemens contraires & degrer comoins, &f- fi on ne luy peut 
bailler 1 otaue, ii Iuy faut bailler quelqu’yne des imparfaites. 






























































































































Trai£té. 


Exemple. 
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Tout ainfi que la fixte maieur rcquierrO£taue,a caufe que c’ert la plus 
prochaine parfaire, auffi la fixte mineur demande la quinte, pour mef- 
me raifon, en deffaut de la quinte on luy peut bailler quclqu’vnc des 
imparfaites commef enfuit. 


Exemple. 
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L’occafîonfe prefente fouuentefùis, défaire vneparfaiâre apres la 
tierce, mais il le faut donner garde de faire vne tierce maieur douane ou 
apres la quinte, pareillement douant ou apres la fixte maieur, c’eft a fça- 
uoir par mouuemcns contraires pour cuiter la faq/Te relation du triton 
comme on voit ici. 


Exemple. 
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de Mufïque. 

Vf AisUfera bon de IuydonerlD&aue^caufe quelle luy eftpP pra- 

lV1 chaîne que la tierce mineur,au deffaue de LOclaue on luy baillera 
la fixte mineur ou la dixiefmc mineur, fit fera bon d’obferuer en cecy la 
inefine reigle que nous auons donnée cy deflus généralement pour les 
imparfaites corne de la fixte maieur à la tierce mineur, ou de la fixte 
mineur ala tierce maieur.Pareillement nous auons de la tierce mineur à 
la fixte maieur, ou de la tierce maieur à la fixte mineur. 


Exemple. 
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De la Tierce mineur. 


La tierce mineur requiert d’eftre fuyuic ou procedée de la quinte,quel¬ 
quefois aullï peut eftre fuyuie de l’O&aue,ou de quelque dixiéme. 
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Traidté. 
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Mais il ne faut point mettre deuanc ny apres ia fixte mineur, par mou- 
uemens contraires, à caufede La relation de k fauffe qmnte,comme icy. 



Nous dirons autant de la tierce maieur à la fixcc inaicur par mouue- 
niens contraires,a caufe de la relation du Triton,autrement elles fe peu- 
uent pratiquer enfemble, comme la (ixce mineur à la tierce mineur, 


Exemple. 
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Nous auons didt cy defTus v n mot en paflant qu’il faut varier les im¬ 
parfaites mefmes, de diuerfes cfpecestourainii que celles qui font de 
mefmcs elpeces, c’cft a dire les fixtes 8c les tierces. 


Exemple. 
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de Mufîque. 

De la faufTe quinte. 

L Es Anciens Praticiens n’ont pas voulu du tout banir la faufTe quinte 
de leur contrepoint, tant pource que cela apporte grande comodité 
que d'aurre part comme ils ont pratiqué , non feulement elle n’offenfe 
point l’ouye, mais aufli elle luy donne vne grande dele&ation quâd elle 
efl obferuée félon les reigles qui fen fui tient, & veu mefmement que les 
diffonances lot receues, par le moyen de quelques reigles, par plus forte 
raifon celle ci qui eft confonace. q participe de deux parfaites,a fçauoir 
la quinte Sc la quarte, doibt dire pratiquée. Mais il en faut vferfobre- 
mëc par le moye n de cette reigle, ceft a fçauoir,qu’il faut qu’il y ayttou- 
iours trois voix l’vne des deux parties qui monte ou defeende par degrez 
canioin&s,finifïant par vn femiton maieur, l’autre partie viedra aufïî à fe 
comoindre,par le moyen dudit femiton,fe rencotreront enfemble fur la 
tierce maieur, qui efl vne des plus agréables confonaces que nous ay5s. 
îointqueles deux fermions parmouuemens contraires, addoucifïènt 
toute la rudeffe d’icclle.Ces raifons ont induit les plus excellens Pratici¬ 
ens, tant antien s que modernes, à la receuoir Sc pratiquer, comme on 
pourra voir par leurs œuures, entre autres Iofquin, Adrian,&r Mouton. 

r/ . - * ; 

Exemple. 
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Quand il fera queflion de feconioindreàl’Otaueou àl’Vniïïon pat 
mouueniens contraire Sc degrez côioints il faudra neceffairement que 
l'vne des deux parties face le degré de femiton, pour enfuyure la rdglc 
que nous auons dônée cy defTus , qu’il faut aller de l'imparfaite à la par¬ 
faire par la plus prochaine. 

La tierce mineur a l’Vniflon, la fîxte maieur a l'Otaue, & de la di¬ 
xiéme mine ura l’Otaue. 
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Traité. 


Exemple. 
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Apres auoir déclaré lu ffifamment, comme il faut vfer des confonan- 
ces,tant parfaites qu’imparfaites, comme on à peu voir cy delTus il fera 
bon dedire vn mot en paffant, touchant le commencement du Conrre- 
point,c‘dlafçauoir,la première notte doibe toufiours eflred'vne des 
parfaites, c’eft tout vn laquelle,mefme par vnifîon,félon que la commo- 
ditélerequcrrajcarles Anciens Praticiens ont ont voulu faire cet hon¬ 
neur aux parfaites: Et a bon droit de commencer leur Contrepoint p 
icelles,Sf d’autant que l’O taue eft la pi us parfai te, il leur àfemblé bon 
de faire leur Contrepoint par icelle, joint que la fin d’vne chofèet 
auffila perfetion d’icelle. Et faut notter qu'il ne faut point finir vn Con¬ 
trepoint que par l’ O taue,fi ce n'eftoit cju’il vint a propos quelquefois 
de finir par TVnilTon ou parla quinfiéme. 

Pour le contrepoint figuré. 

Nousauonsdit cydeflus'tource qu’il nousfemblenecefïairecouchât 
les reigles du contrepoint fimple ou plain dits vulgairement notte 
contre notte. Maintenant il nous faut déduire ce qui refte pour le con¬ 
trepoint figuré ou diminué, &: faut notter que toutes les reigles qui ont 
eftementionées, cy dcflfus,fe doyuentaufli obferncr en ce contrepoint 
figuré. Toutefois non pas tant exatement à caufe des licences que Ion 
peut prendre, enfuyuant les exceptions des reigles generales, que nous 
en auons donées cy deffus comme nous verrons parles exemples fuyuas, 

Que c’eft que contrepoin£l figuré. 

Contrepoint figuré fe peut faire en deux fortes. Premièrement que 
lefubiet tienne vne forme de plaine banc, duquel les figures ou nôtres 
feront d’vne mefme valeur ou qu5rité,ou quelquefois de diucrics, moy¬ 
ennant que la moindre foit d’vne femibreue,l’autre partie que l’on com- 
pofe fur le lit fu biet,fe peut faire de diuerfes figures diminuée a la fan, 
tafie ducompoficeur. 











































































de Mufïque. 
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L’autre forte de contrepoint figuré 3 fè fait quand toutes les deux par¬ 
ties font diminuées, fans qu’aucune des deux parties, tienne quelque 
forme de plainchant,ou bien fans quils tiennent le plainchant, fvna- 
près l’autre, & en iccluv faut obferuerles mefmesreigles. 



Ce qui à efté dit cy defïus touchant les confonanccs parfaites en ge¬ 
neral, fe doibt suffi obferuer en contrepoint icy, Toutesfoisil y à des 
exceptions touchantles imparfaites. Premièrement il nous faut parler 
de la fyncope, d’autant quelle elt grandement neceflaire au cotrepoint 
figuré, tant pour embellir orner ledit contrepoint que pour la nc-s 
ccfliié. Car fans icelles on ne fçanroic pratiquer les diifonances, fînon 
d’vnc façon comme nous verrons cy apres. 

De la Syncope . 

La Syncope cftvn ate, qui fe râit par le moyen d’vne figure grande 
ou plufieurs entre deux autre figures vallant la moytie moins,àt doibt 
la première figure qui fera la moindre , commencer au barre de la inclu¬ 
re. Tellement que toutes celles qui ^la luyuront, commencer ont contre 
mefure. 

Exemple. 
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Traidté. 


Par ïemoien de celle fyncope,nous pourrons nous feruir des Di/To- 
nances quelles qu'elles foyer,& auflfi faire exceptions des reiglcs cy def- 
fus données, touchant quelques confonar.ees imparfaites, par mcfme 
moyen nous pourrons pratiquer la quarte. 


Exemple des DilTonances par le moyen de la fîneope. 
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Faut noter que ceci ne fe peur faire, finonque toutes les deux parties 
defeendent par degrez conioints , afin qu apres la diflbnanced’onpuiflc 
faire la confonance imparfaite, qui eft le milieu entre la confonance par¬ 
faite & ladiffonance. Car deux extremitez engendre pluftotle difeord 
que l’accord, comme l’on pourra voir par cef' exemple, 1 a ou on volt la 
quinte fuyure la fepticme,comme plufieurs en ont vlé,ce que ie ne ferois 
daduis, pource que la nature ne peut endurer deux extremitez f entre- 
fuyure fans aucun milieu. 


Exemple. 





■— — ---—— 



j i 

i s 




Là1 


----—— —- 

- 

V T 

---- 

H — -i- f f 

1 ■ [ 

. 




A V 


^- 

-, L — -«- 


On peut quelquefois pratiquer la diflbnance par mouuemens con¬ 
traires, comme partant de la tierce mineur, pour aller rrouuerrvniübn, 
ou de la dtxiefme mineur, pour aller trouuer fOtaue. 

Il ce peut auflî faire des maieurs, mais la ou le femiton fè preféntera , il 
fera toujours meilleur qu’aùtremcnt, félon ce que nous auons diftcv 
defîus. > \ — 7 - 
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Exemple. 
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II y a vn autre moyen de pratiquer les dilTonances,afiauoir par les mi¬ 
nimes noires lefquelles àcaulc de leur mouucmenr leger, ne peuuencef- 
tre fi tofl: comprinfès parle lèns de l’ouye. Mais il faut que le tout procé¬ 
dé pardegrez conioinâs, 8c d autant qu’il y en a quatre en lamelure, il 
faut que la minime noire qui fe rencontre fur la batuc d’icelle, foit con- 
fonante,fembIablement celle qui fe rencontre furlaleuée. Quand aux 
deux autres, feront ce qu’elles pourront. 

Exemple. 



Les Anciens ons vie d’vne autre façon de pratiquer les Dilfonances, 
ceft alTauoir.par minimes blâches,flc falloir que la première des quatre, 
8c la troifiéme fbffèht confonances, tout ainli que nous auonsdiétdes 
minimes noires. Toutefois il y aura vne autre chofc à obfèruer,ceft qu’il 
faut que la première figure, qui commence de la partie diminuée, foie 
vne Icmibreue auec vn poinct. 































































TraiCtc. 


Exemple. 
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On peut au/Ti faire paflfer trois noires difl'onantes, par le moyen de la 
Syncopeou dn poinct d’augmentation. Mais il faut que la partie fur la¬ 
quelle la dilfonance le faicfc,ibit accordante auec ledift poinct ou Synco¬ 
pe, Et y demeure ju(ques à tant que la dilfonance foit paflec auec la mi-' 
nime noire en fuyuant.Elîe fepeutauffi faire palier aucunefois, parle 
moyen d’vne minime blanche, au lieu dupoinftou delà Syncope. 

Exemple. 
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Il àellcdift cy deiïus, quelalixte majeur ne peut eftrefuyuie de la 
quinte, toutesfois par le moyen de fyncope il fc peut faire. Car û la dif- 
fonace cft receue,moyennant icelle Syncope,à plus forte raifon la quin¬ 
te le doibteftre. Mais ce ne fera pas ainlide la lixte mineur à l’O&auc, 
car la fixte maieur ell plus prochaine de la quinte,que la mineur de l’Oc- 
taue. Toutesfois par le moyen dvne dilfonance que l’on mettra entre la 
lîxce mineur & l'Odtaue, Il fera permis; le mefme fe peut faire, de la di¬ 
xiéme maieur à l’Oétauc. 
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Exemple ♦ 
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De la cadence. 


La Cadence eftvn a&equi fe faict &r c.onfifte en trois voix, dont la 
première doibt eftre accordante auccla derniere,foit par vniflbn, quarte, 
ou tiercej coutesfois les plus ordinaire le font par la tierce,5e la quarte. 

Exemple. 
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Cecifoitdictpotirla. Taille,Quant au Deffusü faut que la première 
foie vniffon,auec la derniere,&: Ce faut feruir d’icelle cadence à la concïu- 
fion d’vnefentence, f’en feruant comme d’vn poinft ou période, f? -1 ^ 

La Cadëcc fe peut pratiquer en deux fortes,aifauoir fimple SC fyncopce. 

En la fimple il n’y à point de difl'onancc. 

En la fyncopce, fi elle fe fai£t à l’Vniif©n,îa fyncope &C derniere partie 
dclanottefyncopée, doit eftrevnefécondé,fuyuie d’vne tiercemaieur 
• ou mineur,mais la mineur fera plus proprc,à caufe que les parties fe con- 
joignent, par le moyen du femiton. D 



























































































Traidé. 


Si elle Te fai& à l’Oftaue,alors ia derniere partie de h Syncope,doit ef 
tre Vne feptiéme, {uyuie d’vne fixte,Et faut noter que la Taille faitt fa 
cadence, delcendant delà fécondé à la derniere. 

Le Deffus au contraire en montant de la féconde à la derniere. 


Exemple. 
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de Mufique. 

Nous auons diét cy deuant, que la diffonance qui fe fai et par le moy¬ 
en de la fyncope, doit eftre fuyuie d’vne imparfaite, a fçauoir de la tier¬ 
ce ou la (ixte ou la dixiéme, & non pas de parfaites, pour éuiter les ex- 
tremitez, &C ce par degrez conioincts en defeendant, non pas comme 
d’aucuns ont voulu, qui celle diffonance fy ncopée fut enfuyuie pat vnc 
interualle foit de quarte ou de quinte comme icy . 

Exemple. 
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Cequejcnefuis d’aduis d’eftre imité pource que les plus excellcns 
praticiens n'en ont iamais vfé,ioinét que le degre coniomét,eft plus pro¬ 
pre à cela, comme l’experience le monflre. 


De la Cadence rompu ë. 

Les praticiens ont appelle cadence rompue, quant l’vne des deux par¬ 
ties, ou bien les deux cnfemble, fuyent leurs conclufions naturelles 
moyennant comme nous auons monftré en autre endroit,que la Synco¬ 
pe ne foit jamais fuyuie d’vne parfaite. 


Exemple. 
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T rai dé. 


Une faudra iamais faire vne quinte , apres la fyncope, dautantque ce 
feroitvneparfaiéfce apres la diflfonance:Toutesfois quand la diflonance 
viendroit à eftre vne neufîefme,on pourroit faire non feulement la quin¬ 
te, mais aulfi l’OEaueunais toutesfois je ne ferois point d’aduis d’en v fer 
linon à plus de deux parties. 

Exemple. 


t +4 - - 

T-1--+4- - 1 


-rf ' 







- v -— 

, . .-1 

- 1 

“T" IJ : 

J 

-f4 



E T' S 

i s * i- - 

. -t & 

- 

ii 

î“*i ^ : 


H-- 

meilleur. 

bon. 

.8. 

* 

.8. 





- —-- —g 


-- 



T-- 

bon. 

meilleur* 



Des Modes ou Tons. 


Les Anciens iadis ont appelle Modes,ce que noz praticiens modernes 
appellent auiourd’huy Tons, affez mal a propos d'autant que ce qui fap¬ 
pelle proprement Ton,ell l'interualle, qui en la pratique fe trouue entre 
l’vt Sc le ré,entre le ré fie le ini,& le mi &c le fa .Nous nous tiendrons doc 
au nom que les Anciens luy ont donné., combien que c’cft peu de choie 
-du nom,moyennant que Ion aye vraye cognoiffance d’iceux Modes.Et 
premièrement nous difons que Mode n’eft autre choie, qu'vne certaine 
manière de modulation ou chant,cotenue entre les extremirez d’vn Di- 
apazon ou oétaue, mipartie de la quarte fie de la quinte, &c icelle quinte 
mipartie de la tierce. 

Lefquelles cordes ou voix feront les principales defdids Modes, fie 
lefquelles il faudra plus fouucnt toucher fie faire entendre . 

Les praticiens Modernes n’ont conftituéquchuiét Modes, mais les 
Anciens fie plus approuuez Autheurs en mettent iniques a douze. Et 
pour prou lier cecy,iî faut commencer du plus haut, aflauoir laCon ?o- 
nance Diapazon,laquelle nous auos didl cy delïus,quclle cftla plus par- 
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faiftc de toutes les Confonances, à caufe quelle comptent en loy toutes 
les variétés de voix ou cordes qui font en nature ■ 

Nous auons prouuc auflï cy defliis, que ladide confonance Diapazon 
fe trouuc de lept efpeces, à caufe de la diuerfe fituation du femiton, 

Ceft donques à bon droit,que les Anciens ont voulu que les Modes 
prinflent leur origines d’icelle comme nous verrons icy. 

Premièrement ils ont affigné à chaque cfpece de Diapazon deux Mo¬ 
des,tellement qu’ayant fcptefpcccs de Diapazon il faudrait neeeflaire- 
ment qu’il y euffc .14. Modes, mais dautant quelvnc des .7. clpece, ne 
fe peut mipartir par la quarte Scia quinte,comme nous auons diet cy e - 
fus elle ne pourra aufli former aucune cfpece de Mode comme montre¬ 
rons cy apres . Il ne nous relie donc plus que .6, efpeces de Diapazon, 
Auxquelles nous aflïgncros a chacune deux Modes,qui feront en tout le 
nombre de. 1 z. Modes, diüilêz en deux ordres, Aflauoir les . 6 . qui feront 
du nombre imper comme, 1. j. $ 7.9 * 11 ■ fct° at appeliez Autentiques 
ou principaux, Se les . 6 . autres qui font de nombres per aflauoir ,1.4.6. 
8,10.11. f appelleront Plagals ou fabiefts collateraux. 


S’enfuyucnt les noms des Modes. 
Autentiques, Plagals. 


Dorien. x- Soubs 


Soubs Dorien. 


Soubz Phrygien. 


3. Phrygien 


Soubs Lydien. 


y. Lydien. 6. 


Soubz Mixolydien. 


7. Mixolydien. 8. 


Soubz Æolien. 


9. Æolien,ou Iallicn 10. 


Soubz Ionien. 


11. Ionien 


Il faut maintenant prouuer leloncc que nous auons dict, qu iceux.ia. 
Modes fe forment loubz les - 6 . efpeces de Diapazon ,en reietant Iz.y.d- 



Premie rement le Mode Dorien auec ion collateral,e fl forme flirta 




Le Phrigien&fon compagnon fur la féconde U ainfi des autres enfuy- 



























Trai&é. 


Autentiques, Plagals. 



II, 

Nous voyons par cet exemple, que chaque Mode contient vne oâaue 
toutesfois mi-partie diuerfemenc,ceft a içauoir.Les Autentiques procè¬ 
dent pre mie remet par la quinte en montant, &r puis apres par la quarte. 
CequiPapelle mi-partement harmonique.Le Plagal faiiî tout aucon¬ 
traire, Car en lieu de monter la quarte,an deflus de la quinte corne TAu- 
tencique il ladefcend en bas, Sc ce mipartemét eft apcllé Arithmétique. 
Or pour auoir plus facile intelligéce de ce que deflus, il faut içauoir que 
la plus baffe corde des Autentiques,ou bien la plus haute qui reïpond à 
10 ftaueicra la notre finalledudift Mode,tant Autentique que Piagal, 












































































































































































de Mufique. 16 

Et de la corde qui faiéV la quinte eft appellée dominante en i’Àutenti- 
que, 5 c faudra que le difcipe face fouucnt repeter en fa modulation, lef- 
diétes quintes &: quartes du Mode qu'il voudra rraidter. Combien qu’il 
peut aufti vfer de quelque autre quinte & quarte empruntée de quelque 
autre Mode, mais non iïfouuentquc des naturelles» 

Il fera bon de donner quelque Exemple des nottes finales de chaque 
Mode, & comme nous auons dict cydeftus l’Autentique&rlcPIagal 
d’vnmefme Mode, le doyuent finir en mcfme corde, rellemcnt que 
l'Autentique viendra a finir en l’vne des extremitez de fon Diapazon, SC 
le Plaçai finira en fa corde médiane qui vient à cftre la mefme corde fi- 
nalle ae TAutencique. 
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Nous auons promis de prouuer, qu’il y a vn’efpece de Diapazon, de 
laquelle ne fepeut former aucun Mode, & pour y fatisfaire, il faut pre¬ 
mièrement monftrer comment les autres Modes fe forment, ceft a fça- 
uoir d’vne quinte 5 c d’vne quarte iuftes , corne le Dorien lequel fe com¬ 
mence cn.D fol ré, 5c a fa quinte iufte en A la mi ré, & fa quarte iufte en 
D la fol fié. 

Exemple. 
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Dorien. 


Le Phrigien commence en, e la mi graue, 5C a fa quinte iufte,en b fa ç 
mi, 5c a fa quarte iufte cn,e la mi aigu, c’eft a dire le haut. 
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Phrigien. 



























































T rai&é. 


Le Lidicn commence en ffa vt graue 3 & a fa quinte iufte en c fol fa vt, 
&: la quarte iufte en ffa vtaigu. 

Exemple. 
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Lidien. 


LcMixolidicn fc commence en g foi te vt graue,&: a fa quinte ftifteen 
de la fol rc, &c fa quarte iufte en g fol rc vt aigu. 


Exemple» 
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Mixolidien. 


L’Oeolien fe commence en a la mi té graue,&: à fa quinte iufte en e la 
mi, iâ quarte iufte en a la mi rc aigu. 

‘ Exemple. 
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Il nous refte encore a parler de Monicn , mais pour ne point rompre 
for dre, que nous auons, comcncc a tenir. C’eft aflauoir de corde en cor- 
de,il nous faut premièrement monftrer,que fur la corde qui lé prefente, 
aftauoir bfa ^; mi, on ne peut fonder aucun Mode certain, pou rce qu’en 
procédant de la mefme façon que nous auons faid iufques icy, nous ne 
trouuerrons ni quinte ni quarte qui foit iufte,car premièrement c 5 men- 
çant en iceluy b fa ^ mi gtaue par if carre ,on rencontre la faulfe quinte 
en ffa vt,& au lieu de la quarte on trouue le triton en b fa jr mi aigu,qui 
fontintcrualles du tout diieordans, dont à bon droid elle a efté reiedée. 
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de Mufique. 

■Ccftuy-cy efl: à reieéter. 

Exemple. 




L’Ionien fe commence en c fol fa vt graue,&a fa quinte wfte en g fol 
xé vt, Ôc fa quarte iufte en c fol fa vt aigu. 

Exemple. 






Il refte maintenant à cognoiftre les cordes,aufquelles on peutfaire les 
cadences naturelles de chaque Mode,& faut premièrement prendre la 
quinte, & la mipartîr par la tierce, & fur chacune defdites dordes le for 
les cadences naturelles,tellcmcnt que chaque Mode aura trois cadences 
particulières. 

Exemple. 
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Les Modes deffuldias fe peuuent trafporter quelquefois par le moyen 
du b mol, vne quarte plus hautjou vne quinte plus bas comme par exem¬ 
ple, le Dorien qui cft en de la fol ré, fe peut tranfporter vne quarte plus 
haut, ou vne quinte plus bas, qui fera en g fol re vt par b moh 

Exemple. 



























































































































T rai dé* 

Au Contrepoint!: a trois part tes,il faut Vier des quartes le phisTobre- 
ment qu’on pourra, principalement quant elle n’cft fouftenue que de la 
qutnte, doutant que la quarte & la quinte foc le corps defOibme ioind 
que 1 harmonie propre , ceft aüàuoir quant les trois voix Tôt diueifes n'y 
cft poma obferuec ioind auffi que les Conlbnances parfaites ne font 
point n plaçantes a lou y e que les imparfaites, &; en vu tel corps l’har¬ 
monie , ne Te rencontrent que les trois parfais, qui fontTO Lue la 
quinte &: la quarte, comme appert par cet exemple. 
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bon. meilleur, encore meilleur, quelquefois bon. meilleur. 

Mais il fera bon d’vfer fouuent de la quarte foutenue parla tierce, 
bas, qui viendra a eftrevne fîxteà la partie haute, tout esfois il faut qi 
Je tout cc race, ioyuaneles rei g I es delà fixtecy deftus donnée. 

Exemple 
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de Mufique. 18 

Par ce moyen on aura concours ies trois voix diucrfès, qui eft la chofe 
que Ion doit chercher le plus au Contrepoint à trois parties. Et plus il y 
a de voix,moins cette harmonie propre doit cftredclaiflec,dautant que 
fepouuant faire à trois, par plus forte raifon àquatre ou a cinq ne le 
doibe obmertre. 

La quarte fe peu tau il î fouftenrr d’vne autre façon alTauoir la tierce au 
deffus, mais cela fe doit faire auec jugement, Sc ne fen peut bailler rei- 
gle certaine, linon àladilcrction du Compolïtenr . 

Exemple. 
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bon. bon. meilleur, meilleur 

Fin de ce prefent Trai£té. E ij 








































































































